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THEOLOGIE 

Le Signe de croix 
 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 

 

Chez les catholiques 
D'après le Catéchisme de l'Église catholi-
que, « Le chrétien commence sa journée, 
ses prières et ses actions par le Signe de la 
Croix, "au nom du Père et du Fils et du 
Saint Esprit. Amen." Le baptisé voue sa 
journée à la Gloire de Dieu, et fait appel à la 
grâce du Sauveur qui lui permet d'agir dans 
l'Esprit comme enfant du Père. (…) » 
 
En particulier, ce geste se fait habituelle-
ment au début des célébrations : eucharis-
tie, assemblée de la Parole, etc. Il est alors 
signe de reconnaissance, rappelant au Nom 
de qui se fait le rassemblement. Il est utilisé  
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
souvent aussi à la fin de ces célébrations, à 
l'occasion de la bénédiction. On peut noter 
qu'il est parfois accompli de façon machi-
nale : ce peut être un réflexe conditionné 
déclenché par les paroles « Au nom du 
Père… ». Pire, il peut avoir y avoir des déri-
ves superstitieuses (par exemple caricature 
de signe de Croix effectué par des spor-
tifs…) 

Chez les protestants 
Le signe de Croix est aussi utilisé dans certaines 
Églises, anglicanes et luthériennes par exem-
ple. Par contre des Églises réformées (celle 

Voici la cinquième fiche de l a série  « Nos traditio ns ». Elle est consacrée au signe de 
croix, geste très répandu chez les uns, utilisé plu s sporadiquement par d’a utres et 
qui occasionne un franc rejet chez certaines confes sions protestantes. Quel est le 
sens donné à ce signe et comment faire pour ne pas heurter certains, si  on décide 
de l’intégrer dans une célébration œcuménique ? 
 

Les putti font le signe de croix à Saint Géry. Site de l’Association pour 
la sauvegarde du Patrimoine et de l’environnement de Cambrai. 
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THEOLOGIE 

de France essentiellement) ne le pratiquent 
pas.  En premier lieu, elles l’ont abandonné 
par réaction contre les dérives superstitieuses.  
 
Ensuite il y a des raisons historiques : lors 
des guerres de religion du XVIe siècle, en 
particulier au moment des dragonnades du 
XVIIe, le refus d'exécuter ce geste, entraî-
nait une condamnation aux galères ou à la 
mort ; on comprend que les réformés puis-
sent encore aujourd'hui avoir une réaction 
de rejet. 

Chez les orthodoxes 
Le signe de Croix est un rappel de la Croix 
et de la Trinité. Il est pratiqué comme chez 
les catholiques, mais plus souvent. À noter 
qu'il se fait autrement, en portant trois 
doigts, le pouce, l’index et le majeur, au 
front, à la poitrine, à l'épaule droite puis à 
l'épaule gauche, reproduisant ainsi sur soi 
le geste du prêtre bénissant les fidèles face 
à eux. Traditionnellement, les orthodoxes se 
signent très souvent. On peut noter que les 
orthodoxes font particulièrement le signe de 
croix au début du Notre Père, du Credo et à 
la lecture de l’Évangile. 

 
Conséquences pour notre pra-

tique œcuménique 
Que déduire des constats précédents pour 
notre prière commune, par exemple au sein 
d'un groupe ACAT, ou lors d'une célébration 
œcuménique ? 
 
Il convient évidemment de respecter la sen-
sibilité de chacun : le signe de croix est un 
geste fort de la dévotion chez certains, d'au-
tres s’abstiennent …. Il est légitime de le 
prévoir dans le déroulement d'une prière ou 
célébration ; mais si on souhaite le mettre 
particulièrement en valeur, il convient dans 
une célébration œcuménique d'en 
(ré)expliquer le sens, et de reconnaître ex-
plicitement la liberté de chacun de faire ou 
non le geste. 
 

 

 

 
 

 
 
 

Livre d’Heures de Marguerite d’Orléans 
vers 1420 – 1430. 

 
Bibliothèque nationale de France, Manuscrits, Latin 
1156B fol. 135, trouvé sur le site : 
http://expositions.bnf.fr/livres-enfants/arret/03_3.htm 
 

Les abécédaires scolaires, plus modestes, sont calli-
graphiés en grosses lettres rehaussées de rouge.  
Tous débutent par une croix qui rappelle aux enfants 
qu’il faut se signer et dire "croix de par Dieu" avant de 
lire l’alphabet. L’apprentissage des lettres se fait en 
six jours, comme les six jours de la Création. Suivent 
les prières, parfois quelques fragments de la Genèse. 
Les textes en latin doivent être sus "par cœur" pour 
s’ancrer profondément dans l’âme de l’enfant et 
l’informer. A travers cette page aux lettres éparpillées, 
une mère pouvait apprendre l'alphabet à ses enfants 
sous forme de jeu. 
 
 
  


